
Aucune grosse bataille
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K L'AVEU MKMK UK.S autorité, anglaises .t allemand s. fren-fveules* eu Mgr*, aucune bataille «lygramle importance u a ru- 
core eu heu ni sur nier ni sur terie. 1#« eomhata au.i.ur >1» Lil<v eout 

anna iloute «‘onsidérée comme dignes de ineutioo, mais ils ne constituent 
pas une g ramie mêlée, comme relies qui ne manqueront pas de se pro- 

r «Mire lorsque des centaines de mille hommes ne trouveront en présence. 
S'il fallait en croire certains journaux, et ai l'on faisait le calcul de 

gaerti et de tous les blessé* dont ces feuilles jaunes nous parlent 
lus deux ou trois fois par jour!. H, fie Noterait plus un lionime 

—— en Europe.
Comme noue en avoua prévenu nos lecteurs, il fsut prendre toutes ces 

„ ill fur mations avec une lionne poignée de sel. l**s agences de nouvelles 
•/ > profit eut de la gravité de la eitualion pour faire une odieuse et facile 

biêpleitation de la bêtise humaine Kt ces agences trouvent dans nos 
«Sureau* à grand pétard des auxiliaires précieux et intéresses. Aussi 
S a faut voir comment certaines feuilles « évertuent A giossir outre mssu- 

les moindres nouvelles. Et ce honteux chantage est malheureusement 
trop encouragé. .
Comme tentes lis agences et toute l'infcrmation étrangère, en gené- 
sont sous le coup de la censure, il est facilfe de comprendre que les 
Mlles ne nous arrivent qu'après avoir été épluchées suivant Ic dcsir 
censeurs anglais, français, allemands ,o« atimehiens. I«e U«vmr

lit A te sujet : , .
“Toutes les sources d’information sont A I heure actuelle, contrô­

lées par les gouvernements. Il n’y en a aucun qui ait pour objet pre­
mier la diffusion de la vérité; tous ont au contraire un interet ementiel 
g gêner dons une certaine mesure cette diffusion. L'indication la plus

.......................... “t à tel endroit donné, présence de tel0»™™=,--------- ------------
________________ emenl

v Ira "gouvernements eut intérêt A paralyser la diffusion dee nouvelles, mais
f / V* peut s’attendre aussi A ce qu’il» favoriaent l'eaaor de certain» ca­

narda, dans l'espoir de tromper l’ennemi.
"En un temps o* lea journaux comptaient pour beaucoup moins 

iu'aujourd’hui, Napoléon reprochait amèrement A son service de presse 
d’avoir dit la vérité sur la campagne de France.—tl ne faut point écri- 
ro,'disait-il, que noua avons battu l’ennemi un «outre trots; il faut au 
aotttraira lui laisser croire que noue disposons de forces énormes.

Il «et donc évident qu'aujourd lui comme alors, lea puissances in­
timai* eut tout intérêt A ne rendre public que ce qui peut leur être 
utile. C’ast pourquoi chacun trouvera que noue agissons sagement en 
ne bourrant p* n* colonnes avec dm récita tous plus fantastiques les 
mm que les outres. Nous connaissons dee journaux qui w démentent 
environ trois fois U même journée. Le matin, les Allemands sont vain­
cu», exterminée. Le midi, on Ira rteeueite et ils montent A l'oraeut. Le 

k* soir, des flottes entières sont anéantira pour U vingtième fois doua la mer 
du Nord ou ailleurs. C’est, en grand, l'histoire, souvent répétée, du 
«Idéti " «l’ira tuala, lia me tpaient"!

Au Canada, le ministre de la MiUee déploie une fébrile activité, 
■t les journaux d 'hier annoncent que le colonel 8sm Hughes a l'inten­
tion d'ordonner la mobilisation d’un second contingent de 10,000 hom­
mes ns ses des 29,000 du premier contingent. Depuis hier ceux qui 

sont enrôlée recevront leur paye, suit une piastre par jour et dix sous 
les menues dé ruera. A mesure que chaque régi- 

aura lien j départ pour le camp de Valeartier.seront achetée à London, Hamilton, tite-Cathrrine, Toronto,

H gêner dsns une eerrsme mesure wu« umueivn. ** —
timnlo i n rai film d’en détachement A tel endroit donné, présence ilIMiFnTi ii ni..........  ................
mtttn un ennemi renseigné sur une piste importante. Non seule!

Kingston, Oananoque, Ottawa, Montréal, Québec, Sherbrooke, 
«t Sydney. Il faudra environ 6,060 montures. Les chevaux 

devront être âgés de cinq à huit ans. Toute couleur sers ar­
bore le Wane et k gris. Le pesanteur devra w trouver dans 

à 1,160. Sir Adam Beck et le soionel Hcilly ont offert leurs 
. su geuVsrnement pour faire U choix des chevaux.

Les dernières dépêches européennes Aelament une grande victoire 
onr Ira Allemands.

Le «mm au
Otrs SOMMES HKURKllX de féliciter le ministère de. Mines 

pour le sugniflqar volume <|u'U vient de publier relativement 
Isa canadien. Cette brochure, richement illustrée, comporte près 

de cinq sente pages très intéressantes sur le mica, ses gisements, son 
exploitation et era emplois. L'auteur de cette remarquable étude—M. 
Hugh-8. de Schmid, I.M.—mérite d'être sincèrement loué pour son 
beau travail. Lee chapitres consacrés A l'exploitation des gisements 
de mine et eaux qui traitent de l'état de l’industrie du mica sont tout 
particulièrement soignés

Noua noua permettons de citer l'introdui tùm suivante, qui sert d'in-
trée en matière au volume ; „

“Depuis la publication de la monographie antérieure sur le mica 
préparée par la Division des Mince en 1906, il s'est produit des change­
ments notables dans Ira conditions qui ont trait A l’extraction et A la fa­
brication du mica au Canada.

“D’abord, lo demande pour le mica a subi de grandes fluctuations 
et a atteint son minimum en 1907-08. Par suite de la dépression du 
marché, beaucoup de mines dons (Québec et dans Ontario ae sont fer­
mées et beaucoup restent encore inactives, les propriétaires ou locatai­
res es considérant p* le marché actuel assez profitable pour permettre 

s opérations.
Durant l'été do 1910, l’auteur a visité tous las principaux giar- 

utenta dee régions de ntien d'Ontario et de Québec, et e trouvé que plus 
de 60 peur sent des mince étaient fermées ou inondées.

“Beaucoup des prétendues “mines" sont de simples puits de sur­
face qui ont été excavés sur de simples indications de mie» et qui ont 
été abandonnés après quelques mois de travail.

“Le valeur réelle dee gisements rat naturellement très incertaine. 
Beaucoup d'exploitants balayent le mica visible à la aurfare et cessent 
de travailler aussitôt que le paquet ou le nid est épuisé. On ne doit p* 
naturellement s'attendre que Ira mineurs dépenseront un capital pré­
viens A exploiter dee gisements auxquels ils n'ont pas ronfiance, néan­
moins, il est indiscutable que beaucoup de gisements de mica, surtout 
dons l’aire de Québec ont été seulement grattée.

“L’eapleitation du mica rat actuellement d'une nature snperfl- 
«ielle et pourrait dans la majorité de era e* s'appeler simplement de 
■ 'exploitation en «arrière. Cependant, quand Ira gisements ont été sui­
vi» su moyen de puits et de galeries A «Ira profondeurs de rent pieds au 
moins, Isa résultats ont bien montré que le mira n'est pas limité A la 
aurfare.

“La nature en nids des gisement* de mica sers, toujours un obsta­
cle sérieux au succès de l’exploitation. Il n'y a pas de règles ni «l'in­
dication» A suivre comme dans Ira ras «le gîtes de minerai pour guider 
1* mineurs, et ils doivent «’en rapporter en grande partie A la chance 
pour suivre Ira veines de mica.

lira sondages A la perforatrice diamantée ont été utiles quand lia 
ont été pratiquée ; et cependant cette méthode pour déterminer l'im­
portance des zones mieafères peut être trompeuse. Par exemple, la na­
ture très instable des gisements est. en elle-inéme, un obstacle sérieux 
et peut amener dee conclusions très fanera, si soigneusement que soient 
menées Ira opérations de forage.

“Dans le monographie qui suit, l'autenr s "rat eff«ireé de compi 
1er autant «le renseignements que possible au sujet des principaux gise­
ments canadiens de mies. I* portion principale «le ce rapport tend A 
donner une liste complète des principaux gisements exploités juaqu'A 
présent avec un aperçu du travail exécuté anx diverses mines. Im par 
tie II contient des renseignements techniques «jusnl au mies et A son 
existence minéralogique et géologi«|iie. Par suite «lu grain! nombre 
de mines qui sont inactives et pour la plupart inondées, un examen ap­
profondi «ira ouvrages a été dans heaneonp de cas impossible.''

Uno opinion

EsJeafte rorikole, 
publie l’article 

qui ne manquera pas de 
peu de froid air le chou-r

politiques et Ira journaux qui, en 
face «Ira périls et des devoirs de 
la guerre, mettent de côté toute 
rivalité, toute division, tonte ani­
mosité. tosit intérêt particulier de 
parti pour ne songer qu'à unir 
leurs efforts en vue du bien de la 
patrie, en éloignant toute earn 
de froissement et de mésentente.

“Noos applaudissons aussi i 
encore davantage 1* saldats mm

iS.v

«liens, anglais et. français, qui fra­
ternisent dans lea services que leur 
demandent l'ordre et la prudence 
,,ui doivent parer A toute tentati­
ve de troubler la paix au Canada.

“Nous applaudissons aussi de 
tout coeur les vaillants combat­
tants, anglais et français, qui s'en 
iront bientôt unir leurs eouraegs 
et leurs efforts A ceux de leurs 
frères «le France et d'Angleterre, 
mêler leur sang au leur pour la 
âSfcnse «le nos deux patries atta­
quées.

‘‘Tout* canne île diviaion doit 
aujourd'hui disparaître en fsev 
«le l'ennemi commun, ponr le bien 
«le Is patrie, pour l'amour aussi de 
ceux qui versent aujourd hui leur 
sang, les uns pour les autres, sans 
distinction de race ou de langue, 
sur les champs «le bataille.

“Ceat dans ce sentiment vrai­
ment grand et vraiment patrioti­
que. que nous unissons notre voix 
A celles qui se sont di'jA élevées 
pour demander à la majorité an­
glaise de l’Ontario de cesser de te­
nir en suspicion et sous des règle­
ments hostiles, nos compatriotes de 
langue française, habitant cette 
province.

“A la clarté des événements 
d'aujourd'hui, il» doivent com­
prendre qu'il n'eet pas beau ni 
avantageux pour de loyaux An­
glais d'astrsciser «ira Canadiens- 
français non moins loyaux qu'eux, 
pour la raison que ces Canadiens 
veulent conserver leur langue et 
leur foi, la langue et la foi de la 
grande nation amie et alliée, avec 
laquelle la métropole livre de glo- 
riruse# batailles. Ils doivent eom- 

"préndre qu’il n’rat p* équitable 
ni chevaleresque de leur part de 
ne faire ici au français que les 
mêmes conditions qu’ils font A 
l'allemand.

“D’ailleurs, ainsi qu’on la dit, 
il serait plus qu’étrange et illogi­
que, au moment où l'Angleterre 
engage toutes ses forces et toute 
sa puisunte influence dans la dé­
fense de la liberté et des droits 
des peuples pins petite qu’elle, de 
voir des Anglais s'employer A pri­
ver une petite minorité du droit 
«l’enseigner sa langue à ses en­
fants, surtout quand cette langue 
est la langue française.

•'Certes, il ne se trouvera pas 
de Canadiens-français pour hésiter 
A faire leur devoir envers l’An­
gleterre, parce que la majorité an­
glaise d'nne ou de deux provinces 
canadiennes s'est faite persécutri­
ce de era mêmes Canadiens, mais 
tous Ira Anglais intelligente com­
prendront d'eux-mêmes que era 
pnmédéa, qui n’ont rien d'amical, 
ne peuvent que nuire aux communs 
efforts que demande aujourd’hui 
et que demandera demain la gran­
de patrie. Ils comprendront qu'il 
n'eet ni digne d'eux ni profitable 
an bien de l'Empire de voir les 
Anglo-Canadiens agir au Canada 
envers Ira Canadiens-français, 
comme agissent Ira Allemands en 
Pologne contre les Polonais, en 
Alsace, contre les Alsaciens.
“Il est triste d'avoir A exprimer 

pareille plainte et pareille deman­
de. dans le moment présent, mais 
que dos compatriotes anglais com­
prennent bien aussi quelle blessu­
re toujours ouverte ont faite au 
coeur des Canadiens-français les 
procédé» d’ostrié«me et de domi­
nation arrogante dont certaines 
majorités de province ont usé en­
vers nous.

“Nous voulons tous nous dé 
vouer sus marchander pour la 
cause du Canada et de l'Angleter­
re, mais combien il serait plus en­
couragerai et meilleur au coeur 
de pouvoir oublier, parcetpi'effa­
cée* par ceux qui les peuvent effa­
cer, les traces trop réelles des op­
positions passées.

“En temps de aix extérieure, 
il a pu paraître bo; A l'orgueil de 
quelques compatriote* anglais de 
se considérer A notre égard comme 
îles conquérants et des domina­
teurs ; ils doivent reconnaître 
d'eux-mêmes, en présence des évé­
nements présents, que era procédés 
ne valent rien pour le bien du 
Canada ni pour celui de l'Empi­
re. lia doivent comprendre au­
jourd'hui qu 'il n'est pas si néces­
saire de parler une seule langue 
pour être unis cordialement et 
pour mener ensemble les mêmes 
bons combats, dans des sentiments 
d'estime et d'affection réciproque.

“Encore une fois, la demande 
que nous formulons aujourd'hui 
n'est pas une condition que nous 
mettons A l'accomplissement de 
notre devoir ni A notre dévoue­
ment envers la patrie, elle est une 
invite cordiale A quelques-mis de 
noa compatriotes anglais de se 
montrer généreux envers «ira frè­
res qui leur tendent loyalement la 
main. ' ’

Roemm traglqumm
Rien n’aura été épargné sur 

terre au vénéré empereur Fran­
çois-J«wph. Il faut remonter aux 
«lynastie» légendaires «le l’ancienne 
Grèce pour trouver rawemhléea 
dans une seule famille tant de dra­
mes qui épouvantent les hommes.

Quel règne, en effet, que celui 
de ce Habsbourg! En 1848, la ré­
volution triomphe «le Vienne; le 
ministre de le Guerre est assassi­
né. Ferdinand 1er abdique en fa- • 
veer de son neveu, et FrançoiaJo- 
eeph monte sur le trône, à 18 ans.

Il «loit pacifier l’empire, recon­
quérir la Hongrie pied A pied, au 
milieu "d'cmbûches et île tr*verses 
sans cesse renaissantes. Les dan­
gers personnels ne lui sont pas 
épargné*. En 1868, il manque 
d être assassiné sur les glacis de 
Vienne par un inconnu qui le 
frappe à la nuque d'un coup de 
contenu. Six ans passent et voici 
que In coalition de la France et 
ilu Piémont lui enlève la liOiuhar- 
die. ('était la première étape 
vers Sailowa ( I8fitiv. I.'Autriche,
A Kailmva, subit de nouvelles per­
tes ; la Prusse I expulse îles duchés 
de I "Elbe et de la Confédération 
germanique. I.Jtalie lui ravit lu 
Vénétie.

Cil ait après, Maximilien, empe­
reur du Mexique, frère de Fran­
çois-Joseph, est fusillé à Quereta- 
ro. Sa femme, la princesse Char­
lotte, vit toujours, mais elle est 
folle.

Kt dèa lors, la tragédie de cet 
empire et de cette Ame impériale 
va redoubler ses effets : eu 18811, 
e 'est son tils, l'archiduc Rodolphe, 
qui périt dans un guet-apens mys­
térieux, à Meyerlitrg Vue prophé­
tie se répand que l'empereur en­
terrera deux héritiers. Ilélas! il 
«levait perdre su femme, eett«* prin­
cesse énigmatique de la uon moins 
fatale maison de Bavière, avant «b- 
clore par un nouveau deuil lu car 
rière de son deuxième successeur 
éventuel.

En effet, en 1898, I anarchiste 
Lncehetii assassinait, sur les quais 
de Genève, celle que les poètes ont 
déjà nommé l'impératrice errante, 
et qui traîna sur toutes les mers 
•on esprit inquiet, son âme insatis­
faite.

Accablé par tous ces coups de la 
Providence, le vieil empereur ne 
faiblissait pas. Plein de confiance 
en Dieu, plein de zèle pour sa pa­
trie, il faisait face A l'orage de sa 
destinée, avec une dignité, un sé­
rieux qui imposeront le respect A 
la plus lointaine postérité.

Sans «toute, il ne pouvait rem­
plir A son foyer les places que le 
crime on le malheur avaient faites 
vides, mais il tâchait au moins de 
reconquérir à son pays un peu de 
sa gloire antique par de nouveaux 
priçgrês.

Depuis trente ans. malgré tant 
de spasmes et de déchirements in­
térieurs. la monarchie dualiste con­
naissait à nouveau, grâce à Fran­
çois-Joseph, la joie de la conquête 
-t de l'expansion. Le Congrès «le 
Berlin (1879), lui avait remis la
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lÿwnic et l'Herzégovine, annexées 
en 1908.

Or, par une nouvelle rencontre, 
plus dramatique encore que les 
précédentes, c'est dans la capitale 
de Ih Bosnie, à Serajcvo, que le 
successeur de l’archiduc Rodolphe, 
1 "archiduc François-Ferdinand, de 
mémoire romanesque et sanglante 
lui aussi, a été assassiné. Il a été 
assassiné par un Serbe, c’est-à-dire 
un homme d'une nation qui se 
considère comme frustrée par l’an­
nexion i!«* cette province.

Toutes les erreurs se payent. 
Combien de fois n "avons-nous pas 
déploré l'aveuglement austrO-hon- 
grois qui. par une serbophobie, 
intense, préparait, disions-nous, sa 
perte ?

De cette politique serbophohe. 
l’archiduc héritier, si admirable à 
d’autres égards, et notamment au 
point de vue catholique, était un 
peu l'âme. C’est lui qui avait 
poussé, contre la Serbie, à la créa­

tion de cette factice Albanie. ( est 
par lui qu'à deux reprises, au 
cours de la dernière guerre, la 
Serbie fut menacée, brimée, con­
trainte de renoncer à ses légitimes 
avantages.

* Et voilà pourquoi si nous appre­
nons- aujourd'hui, avee une hor- 
retir indirible. le forfait de Seraje- 
vo. nous l'apprenons sans trop de 
surprise. Ce crime abominable est 
sans excuse. Il n 'est pas sans ex­
plication.

L'ordre «le succession au trône 
appelle pour succéder à l'archiduc 
François-Ferdinand, un jeune 
homme de 27 ans. presque incon­
nu, Farehiduc Charles-François- 
Josepli. Triste héritage que le 
.sien. Moroses perspectives.

Un empire qui, visiblement, se 
disloque. Une famille frappée par 
la foudre. Une Europe dont l’ins­
tinct lui est hostile.

Nous n’écrivons pas ces lignes 
sans îles regrets amers. Tout ce

qui diminue l’Autriche, diminue la
France. Si l'Autriche disparait, 
la France court le ris«|Ue d'étouf­
fer entre l'Allemagne et l’Italie 
agrandies démesurément.

Et e ’est pourquoi nous prions 
Dieu qu’il inspire au nouvel archi­
duc, dont la piété est connue, ees 
sentiments de haute sagesse plus 
lu-ceseaires que jamais à la condui­
te de l’empire.

L'âge de François-Joseph fait, 
en effet, de son héritier plus qu'un 
successeur, un véritable collabora­
teur. (“était le rôle qu'occupait 
le malheureux qui vi^nt (le mourir.

Race tragique, «elle aussi, que 
celle d'où sort l'assassin. I«e ko- 
mik de Serajcvo, où sont exposés 
à l'heure qu'il est les deux corps 
de l'archiduc et de sa femme, fait 
penser, en effet, à un autre konak, 
celui de Belgrade, où d'autres Ser­
bes. il y a dix ans, massacrèrent 
sans pitié un homme tremblant, 
une femme qui demandait grâce.

LA GUERRE! LA GUERRE!
Malgré l’augmentation considérable due à la guerre européenne nous continuerons nos ventes commencées ; et a 

plus forte raison nous voulons que vous profitiez, dé ees derniers jours de vente avant 1 augmentation (les marchandi­
ses qui changeront extraordinairement de prix.

ETOFFES A ROBES.

45 pièces d'étoffes à robes, com­
prenant «les alpacas de fantaisie, 
mousselines de laine, Bedford rayé 
noir et bleu, plaids, grande variété
de patrons, réduits à.............
la verge.

Nous avoua un choix varié d’é­
toffes pesantes comprenant des 
tweeds et vécunas de toutes nuan­
ces, marchandises pesantes pour 
robes ou costumes, réduits à25* 
la verge.

Un choix varié d "étoffes à robes 
de patrons “Honey Comb”. En 
plus un lot de corde de roi, 27 pou­
ces de largeur, de toutes nuances, 
réduit à....................................39^

Un lot de soie comprenant des 
soies lavables, Taffetas. Tamalines 
noires et de couleur, réduit à 25#

Soie Paillette noire, 36 pouces de 
largeur, marque Bom-t, reconnue 
ponr s« qualité supérieure, valeur 
de 61.25. réduite à.. .f ..79# vg.

POUR LES MENAGERES.

Coton jaune par longueur, 36 
pouces de largeur rmiuit à.. 3* 
la verge.

Toile à rouleaux et coton jaune,
36 ponces Je largeur................ 5#
la verge.

Gingham et indienne, -grande 
largeur, couleurs garanties, valeurs 
«le 10 à 13c la verge, réduit 
la verge. ' •

Le balance des Reps, Crêpons, 
Ratines Frippés et Piqué* de cou­
leur, valeurs de 25 à 35e la verge, 
réduites A....................15* 1» *6-

Gingham, chambrai, frippé, de 
15e à 20e. réduit A...........11* vg.

Quantité considérable de flanel- 
lette à robes, grande variété de 
patrons, valeur de 10c et 13c, ré­
duite à... .,................7Hé vk-

Couvrepieds blancs et de cou­
leur, valeur de #1.25, réduit à..
...........................  79*

Serviettes de toilette, toutes 
blanches ou avec bordure de cou­
leur, réduites à......................9îé*

Coton blanc, 36 ponces de lar­
geur. fini toile, valeur de 18c, ré­
duit à....................................12îâ*

Toile à nappes, 54 pouese de 
largeur, réduite à......... 19* v8-

POUR GARÇONS.

L'ouverture des classes sc fera 
sous peu. Profitez du bon mar­
ché.

Habits pour garçons, pantalons 
“bloomers" bouffants, grandeurs 
de 6 à 15 ans, valeur de $5.00 à
66.50, réduits à................... 82.79

Habits, marque “Wear Better”, 
romprenaht deux paires de panta­
lons, valeur de 612.00, réduits à
..............................................86.79

Pantalons en tweed, toutes gran­
deurs, ponr garçons, réduits à....
.................................................. 59*

Costumes de jeux, pour enfants, 
marchandise lavable, valeur de 50e
à 75e. réduit à......................... 39*

Habits Russes, marchandise- la­
vable.
Valeur 61 -50, réduit A... -81.00
Valeur 61-25, réduit A........-75*
Valeur 75e, réduit à.. . ... -59*

Blouara en indienne de toutes
grandeurs, réduitra à...........19*

Soas-vêtemesito en fil de couleur, 
pour hommes, valeur de 50e. ré­
duits A....... ....................25*

SouÿVêtements en coton, mar­
que “Penmann", bonne pesanteur,
réduits A........................ 39*

Chemises négligées, avec colleta, 
dé toutes grandeurs, pour hommes, 
réduites à.............................. 39*

1st balance des chapeaux de pail­
le à 40 et 50 POUR CENT DE 
REDUCTION.

BLOUSES
Grande variété de blouses en 

voile, crêpe, organdie, etc., com­
prenant les modes les plus nou­
velles. Ces blouses ayant été ache­
tées à grand marché, sont mainte­
nant en vente à des prix extraordi­
nairement bas, considérant leur 
qualité. Trois prix:

79* 99* 81.50.
Robes de rue et de maison, fai­

tes des meilleurs tissus lavables, 
modes absolument nouvelles et cou­
pe irréprochable, valeur de 61-50 
à 62.25, réduites à.............81.19

ROBES POUR FILLETTES.
1st balance des robes lavables en 

bas du prix de la manufacture :
39*. 49* et 79*.

HABITS POUR HOMMES.

Quelque* prix qui ne manque­
ront pas de vous intéresser.
Valeur de 610, réduite A 84.99 
Valeur de 612.00 à 614.00, rédui­

te A............... ..............87.50
Valeur de 618.00 à 620.00, rédui­

te A.............
Valeur de 620.00 A 625.1

814.00
l.dO, rérini

te A............................... 816.50
PANTALONS POUR HOMMES.

>
300 paires de pantalons pour 

hommes, valeur de 63.00 A 64.00,
réduits A....................... : - -81.89

Un lot considérable de chapeaux 
pour hommes, valeur de 92.00 A 
62.50. réduits A...................81.00

8i ces marchandises énumérées ne vous intéressent pas, venei quand même, vous trouverez votre profit dans d’au- 
trea lignes qui ne sont pas annoncées.

Profitez des occasions et venez en foule.

M. CARRIERE, 59 ci 61 m Prisci pale,
HULL

'


